FETE DU CHRIST-ROI DE L'UNIVERS

--------------------------------------------------------
               [image: image1.png]Chrlst
Roi du monde




  LE TEMPS DE L'ACCUEIL 
Introduction
Pour terminer l'année liturgique, nous célébrons aujourd'hui la fête du Christ, Roi de l'univers. Non pas un roi triomphant, mais un Messie humble et crucifié... un roi serviteur qui donne sa vie pour ceux qu'il aime... un roi berger qui connaît chacune de ses brebis, qui est capable de donner sa vie pour elles, de partir à la recherche de celle qui s'est égarée...

Que cette eucharistie nous donne la force, la chaleur, la délicatesse nécessaires pour suivre le Christ sur ce chemin de l'humilité et du renoncement.

Ou

Le Christ Roi que nous fêtons aujourd'hui est un Roi servi​teur, un Messie crucifié: dans son Royaume, les pauvres sont premiers et ceux qui souffrent sont les préférés de Dieu. Ce Royaume qui renverse les hiérarchies du pouvoir et de la richesse, nous sommes invités à y prendre place dès aujourd'hui. Acclamer le Christ Roi, c'est nous engager à re​connaître son visage jusque dans le plus petit de nos frères.

Ou
Frères et sœurs, nous célébrons aujourd'hui la fête du Christ Roi. Christ et Roi, deux mots as​socies et pourtant opposés. En effet, la royauté du Christ, vrai homme, qui a souffert et qui est mort sur la croix, n'est pas évidente ! Elle n'est pas facile à discerner et elle fait appel à notre foi. D'ailleurs Jésus nous a prévenus lorsqu'il a affirmé : « Ma royauté n 'est pas de ce monde ».
Prière pénitentielle

- Jésus de Nazareth, roi que l'on tourne en dérision, roi que ton peuple a rejeté, Seigneur, prends pitié.

- Jésus de Nazareth, roi dont le sceptre est un roseau, roi qui accueille les pécheurs, O Christ, prends pitié.

- Jésus de Nazareth, roi dont le trône est une croix, roi qui domines tous les rois, Seigneur, prends pitié.

Ou

· Seigneur Jésus, maître des temps et de l’univers, regarde ton peuple avec miséricorde et prends pitié de nous.

· Seigneur Jésus, Christ et Messie, viens purifier nos cœurs, fais-nous revenir à toi et prends pitié de nous.

· Seigneur Jésus, entré dans la gloire par la résurrection, viens renouveler notre espérance et prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Père du ciel, ton Fils n'est pas venu condamner, mais sauver et délivrer. Accorde-nous de reconnaître son visage jusque dans les plus méprisés de nos frères. Nous aurons alors la surprise et la joie de partager sa royauté dès maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Seigneur notre Dieu, nous acclamons ton Fils Jésus comme le roi de nos coeurs. Donne-nous de nous aimer les uns les autres comme il nous l'a demandé : nous annoncerons ainsi que tu es un Dieu qui prend soin de chacun de ses enfants. Que vienne ton Royaume de justice et de paix, dès aujourd'hui et jusqu'aux siècles des siècles.

Ou
Dieu notre Père, tu as envoyé ton Fils nous ré​véler une royauté qui échappe à nos représen​tations habituelles du pouvoir. Mets dans nos cœurs la force d'amour qu'il a manifestée pour toi et pour tous les hommes. Par Jésus. Amen.

 LE TEMPS DE LA PAROLE
Pour introduire les lectures
1ère lecture :  Ez. 34,11-12,15-17 : Dieu, pasteur d’Israël
Par leur folle politique de grandeur, les rois d’Israël avaient précipité leur peuple dans la catastrophe. Or voici que le prophète Ezéchiel annonce que Dieu lui-même, tel le meilleur des bergers, prendra la tête du troupeau : il rassemblera les brebis dispersées pour les ramener au bercail.
2ème lecture : Car. 15,2O-26 : La Royauté universelle du Christ
Le Christ, nouvel Adam, a reçu la mission de libérer les hommes des servitudes qui, par la faute du premier Adam, les opprimaient. Vainqueur du péché et de la mort, il est devenu le chef de l’humanité pour l’introduire dans le Royaume des cieux.
3ème lecture : Mt.  25, 31-46 : La parabole du Jugement Dernier

La parabole du Jugement Dernier décrit, à l’aide d’images et d’expressions apocalyptiques, comment le Christ, Roi-Berger, fera le tri des brebis et des chèvres, c’est-à-dire des bons et des méchants. Le critère du jugement sera la Loi d’Amour ;
Introduction générale à la lecture
Le Christ n’est pas un roi à la manière du monde, nous le savons. Sa royauté, elle est autre. Sa victoire, c’est celle de la vie, celle de l’amour. C’est pourquoi, même pour le célébrer « Roi de l’univers » et pour chanter sa gloire, l’Ecriture nous présente les autres traits qui le caractérisent. Le Christ est le « bon berger », le pasteur prenant soin des brebis (1ère lecture), celui qui nous fait revivre et qui nous guide (psaume). Et surtout, par amour pour les hommes, il est le petit, le pauvre, l’étranger à aimer (évangile). Non pas un juge autoritaire venu pour condamner, mais le visage du Dieu-Amour venu nous apprendre à aimer.
Lecture du livre d'Ézékiel (34, 11-12.15-17)

Parole du Seigneur Dieu.  Maintenant, j'irai moi-même à la recherche de mes brebis, et je veillerai sur elles.  Comme un berger veille sur les brebis de son troupeau quand elles sont dispersées, ainsi je veillerai sur mes brebis, et j'irai les délivrer dans tous les endroits où elles ont été dispersées un jour de brouillard et d'obscurité.

C'est moi qui ferai paître mon troupeau, c'est moi qui le ferai reposer, déclare le Seigneur Dieu!  La brebis perdue, je la chercherai; l'égarée, je la ramènerai.  Celle qui est blessée, je la chercherai.  Celle qui est faible, je lui rendrai des forces.  Celle qui est grasse et vigoureuse, je la garderai, je la ferai paître avec justice.

Et toi, mon troupeau, déclare le Seigneur Dieu, apprends que je vais juger entre brebis et brebis, entre les béliers et les boucs.

Psaume 22   Le Seigneur est mon berger: rien ne saurait me manquer.
Le Seigneur est mon berger: je ne manque de rien.  

Sur des prés d'herbe fraîche, il me fait reposer. »

Il me mène vers les eaux tranquilles et me fait revivre; 

il me conduit par le juste chemin pour l'honneur de son nom. 

Si je traverse les ravins de la mort, je ne crains aucun mal, 

car tu es avec moi, ton bâton me guide et me rassure,

Tu prépares la table pour moi devant mes ennemis; 

tu répands le parfum sur ma tête, ma coupe est débordante. 

Grâce et bonheur m'accompagnent tous les jours de ma vie; 

j'habiterai la maison du Seigneur pour la durée de mes jours.

Le Seigneur est pour moi un berger
et rien ne me manque.
Sur des prés d'herbe fraîche, il me fait reposer.
Vers la fraîcheur des bords de l'eau, il nie mène.
Il me renouvelle au plus profond. 
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Par le droit chemin il me conduit. 

J'honore son nom très saint.
Même si je frôle la mort, 

je ne cède pas à l'angoisse. 

Car tu es avec moi. Seigneur. 

Je me sens rassuré par ta présence.
Devant moi, tu dresses une table abondante.
tu me parfumes la tête
et ma coupe de vie est pleine à ras bord !
Joie et bénédiction m'accompagnent
chaque jour de ma vie.
La maison de Dieu est ma demeure, à jamais.

Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens (15, 2026.28)

Le Christ est ressuscité d'entre les morts pour être parmi les morts le premier ressuscité.  Car, la mort étant venue par un homme, c'est par un homme aussi que vient la résurrection.  En effet, c'est en Adam que meurent tous les hommes; c'est dans le Christ que tous revivront, mais chacun à son rang: en premier, le Christ; et ensuite, ceux qui seront au Christ lorsqu'il reviendra. 

Alors, tout sera achevé, quand le Christ remettra son pouvoir royal à Dieu le Père, après avoir détruit toutes les puissances du mal.  C'est lui en effet qui doit régner jusqu'au jour où il aura mis sous ses pieds tous ses ennemis.  Et le dernier ennemi qu'il détruira, c'est la mort.  Alors, quand tout sera sous le pouvoir du Fils, il se mettra lui-même sous le pouvoir du Père qui lui aura tout soumis, et ainsi, Dieu sera tout en tous.

Alléluia.  Alléluia.  Béni soit le règne de David notre Père, le Royaume des temps nouveaux! Béni soit au nom du Seigneur celui qui vient! Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (25, 31-46) 

Jésus parlait à ses disciples de sa venue: «Quand le Fils de l'homme viendra dans sa gloire, et tous les anges avec lui, alors il siégera sur son trône de gloire.  Toutes les nations seront rassemblées devant lui; il séparera les hommes les uns des autres, comme le berger sépare les brebis des chèvres: il placera les brebis à sa droite, et les chèvres à sa gauche.

«Alors le Roi dira à ceux qui seront à sa droite: <Venez, les bénis de mon Père, recevez en héritage le Royaume préparé pour vous depuis la création du monde.  Car j'avais faim, et vous m'avez donné à manger; j'avais soif, et vous m'avez donné à boire; j'étais un étranger, et vous m'avez accueilli; j'étais nu, et vous m'avez habillé; j'étais malade, et vous m'avez visité; j'étais en prison, et vous êtes venu jusqu'à moi!> Alors les justes lui répondront: <Seigneur, quand est-ce que nous t'avons vu ... ? tu avais donc faim, et nous t'avons nourri? tu avais soif, et nous t'avons donné à boire? tu étais un étranger, et nous t'avons accueilli? tu étais nu, et nous t'avons habillé? tu étais malade ou en prison... Quand sommes-nous venus jusqu'à toi?> Et le Roi leur répondra: <Amen, je vous le dis, chaque fois que vous l'avez fait à l'un de ces petits qui sont mes frères, c'est à moi que vous l'avez fait.>

«Alors il dira à ceux qui seront à sa gauche: <Allez-vous-en loin de moi, maudits, dans le feu éternel préparé pour le démon et ses anges.  Car j'avais faim, et vous ne m'avez pas donné à manger; j'avais soif, et vous ne m'avez pas donné à boire; j'étais un étranger, et vous ne m'avez pas accueilli; j'étais nu et vous ne m'avez pas habillé; j'étais malade et en prison, et vous ne m'avez pas visité.> Alors ils répondront, eux aussi: <Seigneur, quand est-ce que nous t'avons vu avoir faim et soif, être nu, étranger, malade ou en prison, sans nous mettre à ton service?> Il leur répondra: <Amen, je vous le dis, chaque fois que vous ne l'avez pas fait à l'un de ces petits, à moi non plus vous ne l'avez pas fait.>

«Et ils s'en iront, ceux-ci au châtiment éternel, et les justes, à la vie éternelle. »
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Devant I'Evangile de ce jour, le mot qui vient a l'esprit est celui de
""dérision"’. Le peuple regarde, les chefs et les soldats ricanent : c'est
une parodie d'investiture royale que 1'évangéliste met en scene, avec les
deux témoins requis par la loi. Mais 1'Eglise n'a-t-elle pas perdu le sens
de la dérision évangélique ? Elle s'est si bien installée dans le monde
qu'on y perd sa trace. Elle craint si fort d'étre dérisoire qu'elle singe la
'\D) société civile et quémande la
Q\;/ faveur des puissants.
Comment se fait-il que Don
Helder Camara apparaisse
comme un trouble-féte lors-
qu'il demande au pape de
liquider la banque du Saint-
Esprit, d'abandonner le palais
du Vatican et de renoncer a

nommer des ambassadeurs ?

Ch. WACKENHEIM





On était là, surpris, quand on l'entendit dire : "Ces petits étaient mes frères. Et chaque fois que vous ne l'avez pas fait pour eux, mais c'est pour moi aussi que vous ne l'avez pas fait." Et nous, on avait tant prié et supplié, en privé, en public. Et respecté les lois et tous les commandements. La messe tous les dimanches, et même aux premiers rangs. Et des retraites aussi, des réunions de prière. Et la morale aussi, qu'on avait respectée, et ce n'était pas rien. Et puis le bon exemple, que l'on avait donné, et ce n'était pas comme d'autres... Et on ne l'avait pas vu ?

Mais surpris, on l'était tout autant, nous aussi, quand on l'entendit dire : "Ces petits étaient mes frères. Et chaque fois que vous l'avez fait pour l'un d'eux, mais c'est pour moi aussi que vous l'avez fait." On avait bien lutté afin que tous les hommes, les femmes et les enfants puissent manger à leur faim. Pour que les étrangers ne soient pas repoussés mais qu'ils soient accueillis. Pour que les prisonniers gardent une lueur d'espoir. On l'avait fait souvent uni à d'autres qui ne croyaient pas comme nous. Et que, même parfois, on appelait pécheurs. Ainsi, on l'avait vu ?

Tous, on était surpris. Alors, j'ai regardé ce Christ que l'on dit roi. A Devant qui on était prêt à plier le genou. J'ai regardé ce juge devant qui on était prêt à courber la tête. Parce que c'est ainsi que l'on vit entre nous. Et j'ai compris alors que c'était bien de là que venait la surprise. Car j'ai vu que jamais il ne s'habituerait à vivre sur un trône. Mais il en descendrait. Et nous, parce qu'ainsi il deviendrait gênant et qu'il faut tout de même que Dieu reste à sa place, on le hisserait plus haut, mais ce serait sur une croix. Et c'est là, désormais, qu'on le reconnaîtrait.

Les chrétiens et l’action sociale

· C’est étrange : dans le fameux jugement dernier de saint Matthieu, le reproche de Jésus ne tombe pas sur ce que nous avons fait, mais sur ce que nous n’avons pas fait !

· Il semble bien que nous n’ayons pas le même sens que lui du péché…

· Mais, pris à la lettre, ce texte nous conduit à tout ramener au social ! Comme si le culte, la prière, la relation à Dieu ne comptaient pas, et qu’il suffise de pratiquer la solidarité… On l’a pourtant assez reproché aux mouvements d’action catholique !

· Attention aux positions extrémistes ! Ce qui nous est dit là est plutôt l’affirmation que dieu a rendez-vous avec nous à chacune de nos relations humaines, à chacune de nos actions… ou de nos inactions.

· En somme, c’est l’affirmation que Dieu n’est pas absent du « social » ?

· Oui. Il nous est révélé que toute solidarité a un aspect divin.

· Ainsi, s’occuper des autres, faire du social, c’est aussi s’occuper de Dieu.

· Ce n’est pas moi qui le dis ! L’Eglise, depuis toujours, nous a donné les saints en exemple, eux qui ont toujours voulu servir le Christ dans les pauvres. Et les légendes chrétiennes abondent dans lesquelles un saint, secourant un mendiant, a vu ce dernier se changer et prendre les traits du Christ.

· Oui, saint Martin. Et aujourd’hui, mère Térésa, future sainte.

· Tous des actifs, mais tous, aussi, des priants.
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Notre Roi a nous, n’a pas de trone. Pas
de tapis rouge a la descente d’un avion
privé. Les grands de ce monde ne sont
pas les premiers, il vient pour les petits,
les pauvres, les délaissés, les exclus.

Notre Roi, a nous, n’a pas de sceptre.
Nulle armée pour défendre ses terri-
toires. Dans les labours encore fumants,
on plante les oliviers de la paix.

Notre Roi a nous, n’a pas de couronne.
Une fois seulement on I'a couronné.
Son front ensanglanté disait I'effroi des
condamnés. Ce joura, tous les exclus
du monde, en Lui, se sont retrouvés.

Notre Roi a nous, tient dans sa main un
baton de berger, signe de royauté nou-
velle.Toi, qui que tu sois, méme si tu te
crois perdu, sache qu’ll n’a qu'une
seule hate, c’est de te retrouver.

Robert Riber




Profession de foi
- Nous croyons en Dieu le Père, qui a créé le monde entier, qui réunira toutes choses en Christ et qui veut que tous les hommes vivent ensemble comme des frères en une même famille.

- Nous croyons en Dieu le Fils, qui s'est fait homme, qui est mort et qui est ressuscité en gloire, réconciliant le monde entier avec Dieu. Il renverse tous les murs qui séparent les hommes, toutes les barrières de religion, de race, de culture ou de classe, afin de créer une humanité unie. Il est l'unique Seigneur qui a autorité sur tout. Il appelle à la fois chaque homme et la société, à la réconciliation, à l'unité, à la justice et à la liberté.

- Nous croyons en Dieu l'Esprit, qui est la promesse du royaume de Dieu qui vient, qui nous donne le pouvoir d'annoncer le jugement de Dieu et son pardon pour les hommes et les nations. Il nous donne la force d'aimer et de servir tous les hommes, de lutter pour la justice et la paix et d'appeler le monde entier à reconnaître librement, ici et maintenant, le règne de Dieu.

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Credo Christ Roi A

Je crois en Dieu Père

qui fait le rêve de voir les hommes rassemblés en un peuple

où personne ne se sent plus rejeté

méprisé ou déconsidéré.

Un Royaume où chacun soit au service

du plus faible et du plus petit.
Je crois en Jésus Christ

qui n'abandonne aucun de ses enfants

dans la souffrance le mal ou la mort

et ne revendique qu'un seul pouvoir: celui de servir.
Je crois en l’Esprit

qui nous permet de changer notre regard 

pour reconnaître en tout homme quel qu'il soit

· gâté ou non par la vie –

un frère qui mérite notre attention et notre soutien.

Je crois en l’Eglise
qui n'est pas obsédée par le mal qu'il y a dans le monde

ni par la peur de perdre son pouvoir,

mais je crois à une Eglise ouverte

qui ose faire confiance en l'humain: homme ou femme.
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Prière universelle
De façon individuelle ou collective, des hommes et des femmes viennent au secours des plus pauvres.  Avec eux et au nom de ceux qui souffrent, supplions le Seigneur.

- « J'avais faim et vous m'avez donné à manger... » Avec les peuples de la terre qui ne mangent pas à leur faim et avec les hommes et les organisations qui appellent au partage des richesses... nous crions vers toi, Seigneur.

- « J'étais un étranger, et vous m'avez accueilli... » Avec tous ceux qui ont dû fuir leur terre, avec tous les exilés et les réfugiés, avec les hommes et les femmes qui ouvrent grands leur coeur et leur maison... nous crions vers toi, Seigneur.

- « J'étais malade, et vous m'avez visité... » ... Avec les malades, ceux de nos familles et de notre communauté et tous ceux qui sont atteints dans leur corps, avec les visiteurs de malades, le personnel soignant et ceux qui sont une présence attentive et aimante pour ceux qui souffrent... nous crions vers toi, Seigneur.

- « J'étais en prison, et vous êtes venus jusqu'à moi... » Avec les opprimés de tous les pays, les prisonniers politiques, les torturés à cause de leurs idées ou de leur foi, avec les visiteurs de prison et tous ceux qui se battent pour la dignité de l'homme... nous crions vers toi, Seigneur.

Seigneur, dans chacun de nos frères qui souffrent, c'est ton visage que nous rencontrons.  Apprends-nous à les aimer comme toi tu les aimes, et nous construirons ton royaume de justice et de paix aujourd'hui et pour les siècles des siècles.

Ou

La fin de l'année nous fait regarder le passé avec ce qu'il nous a apporté. Elle nous fait aussi regarder l'avenir en le souhaitant plus beau. Prions avec tout cela.

· Pour tous les gestes posés par ton Église, signes de ton amour, nous te louons.

Pour qu'elle sache multiplier les gestes qui répondent aux attentes des hommes d'aujourd'hui, nous te supplions, Seigneur.

· Pour les actions solidaires avec les peuples en difficulté, nous te louons.

Pour que chacun soit acteur de partage et de justice, nous te supplions, Seigneur.

· Pour les enfants, les hommes et les femmes qui retrouvent leur dignité, nous te louons.

Pour les enfants des rues, les prostitués, les prisonniers, les sans papiers et ceux qui vivent l'exode, nous te supplions, Seigneur.

· Pour notre communauté chrétienne qui grandit en fraternité, nous te louons.

Et pour qu'elle soit accueillante à chacun malgré la différence ou les défaillances, nous te supplions, Seigneur.

Tu vois, Seigneur, nos joies, nos souffrances et tout ce qui surgit en nous. Mais Roi de l'univers, reste avec nous et exauce-nous Toi qui vis... Amen.

Ou

Le royaume de Dieu s'édifie dès maintenant jusqu'au jour où Dieu sera tout en tous. Que notre prière nous tourne vers sa venue.

· Le règne du Seigneur est entre nos mains, il dépend en partie de nous. Pour que nous ayons toujours faim de ton Royaume, Seigneur, nous te prions.

· Notre monde crée des « exclus, mais Jésus nous invite aujourd'hui à faire de tous des « élus ». Pour que meure ce monde de l'égoïsme et du rejet, de l'indifférence et du mépris et pour que naisse un monde d'accueil, de compassion, de partage et de communion, Seigneur nous te prions.

· Les pauvres, les exclus, finissent par croire, tôt ou tard, qu'ils sont en partie responsables de ce qui leur arrive. Pour qu'ils trouvent auprès de ceux qui les entourent, le respect, la considération el la fra​ternité, Seigneur, nous te prions.

· C'est la charité qui inspire des gestes de compas​sion pour accueillir le blessé sur le bord du chemin, c'est encore la charité qui suscite réflexions et ac​tions pour changer les conditions injustes de la so​ciété. Pour que nous soyons capables d'inscrire cette charité au plus profond de nos cœurs, Seigneur, nous te prions.
Dans l'espérance du royaume, que nos vies, Seigneur, soient remplies de ton amour toi qui viens à notre recherche dès maintenant et pour les siècles des siècles.

ou
Le Roi de l’Univers que nous célébrons aujourd’hui est aussi le « bon berger » qui veille sur ses brebis.  C’est vers lui que nous nous tournons, c’est à lui que nous confions ses brebis les plus fragiles peut-être, celles qui attendent de lui tendresse et réconfort.

1. Berger qui vas à la recherche de tes brebis, vois les chrétiens des différentes Eglises. Aide-les à progresser vers l’unité, dans un même témoignage à ton amour. Nous t’en prions, toi notre unique berger.

2. Berger qui as le souci des brebis perdues, vois ceux qui ont été abusés par de faux bonheurs. Eclaire-les, aide-les à discerner de vraies valeurs qui orientent leur existence. Nous t’en prions, toi notre unique berger.

3. Berger qui soignes la brebis blessée, vois les malades, les blessés graves. Donne-leur la force de revivre malgré tout et d’être entourés de leurs proches. Nous t’en prions, toi notre unique berger.

Christ, Roi du monde, Berger de tous les hommes, exauce notre prière pour que ton amour soit connu sur notre terre, toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles.
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  LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE
                               [image: image6.emf]
Prière sur les offrandes
Seigneur, en te présentant ce pain et ce vin, nous nous rappelons que ton Fils a donné son corps pour la vie du monde. Que l'eucharistie célébrée en mémoire de lui fasse grandir en nous l'amour de nos frères, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Béni sois‑tu, Dieu notre Père, d'avoir reçu de nos mains ce pain et ce vin, faits de grains et de grappes autrefois disséminés. Les voici rassemblés sur cet autel. Qu'ainsi des quatre points cardinaux, le Christ, notre Roi et notre sauveur, rassemble l'Église dans la justice et la miséricorde, maintenant et pour les siècles des siècles.

Prière eucharistique
Dieu de l'univers, il est juste et bon de te rendre grâce pour le Royaume d'amour que ton Fils Jésus est venu annoncer et vivre au milieu de nous.

Car celui que nous acclamons aujourd'hui a vécu parmi les plus pauvres de son peuple. Mis à mort, il a vaincu la mort et fait éclater la vie. Il est ressuscité des morts pour être, parmi les morts, le premier ressuscité. En détruisant la mort, il nous fait entrer dans un royaume où la vie n'a pas de fin.

C'est pourquoi nous chantons ta louange, toi le Dieu qui est tout en tous, et avec tous les vivants de la terre et du ciel, nous proclamons l'hymne de ta gloire: 

SAINT...

Vraiment il est juste et bon de te rendre gloire, Père très saint.. C'est pour nous une joie profonde de t'offrir notre action de grâce en ce jour où nous fêtons le Christ, Roi de l'univers et Sauveur du monde.

Il a vécu l'humiliation de la croix et tu l'as relevé, tu as tout remis entre ses mains. Il est devenu le Seigneur des anges, lui qui est présent dans les plus petits d'entre les siens.

En proclamant sa gloire, nous annonçons le règne de ta miséricorde. C'est pourquoi avec les anges et tous les saints, avec ceux qui l'ont servi en servant les siens, nous chantons d'une seule voix: Saint...

Vraiment, Père très saint, il est juste et bon de te rendre grâce, toujours et en tout lieu, par ton Fils bien-aimé, Jésus Christ. C'est lui que tu nous as envoyé comme Rédempteur et Sauveur, Dieu fait homme, conçu de l'Esprit Saint, né de la Vierge Marie.
Tu as fait de lui notre bon Berger, le Roi de l'univers, doux et humble de cœur. Pour rassembler du milieu des hommes un peuple saint qui t'appartienne, il étendit les mains à l'heure de sa passion afin que soit brisée la mort, et que la résurrection soit manifestée.
C'est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire, en chantant (disant) d'une seule voix:
Saint...
Oui, tu es vraiment saint, Dieu de l'univers et nous te rendons grâces, car tu t'es révélé aux hommes sous les traits du bon pasteur qui aime ses brebis, court à la recherche de l'égarée, soigne celle qui est blessée.

Dans ton Royaume, les humbles et les petits sont les premiers appelés à se rassembler autour de Jésus pour prendre en charge sa mission.

Sanctifie maintenant ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit; qu'elles deviennent pour nous le Corps et le sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Béni sois-tu, Père, pour Jésus, le vrai Berger qui veut rassembler toutes les nations devant lui. Il veille sur les brebis de son troupeau quand elles sont dispersées. Toutes, il les conduit vers des pâturages de justice et il les amène vers le bercail où reposer. Un jour, il viendra dans sa gloire, comme un roi souverain, et il appellera chacun de nous par son nom. 

Seigneur, nous te confions tous ceux qui entendent les exigences de ton amour et qui ouvrent leur porte aux plus démunis. Déjà le Christ règne dans leur coeur et demain leurs yeux le verront avec confiance. Par la puissance de l'Esprit-Saint, conduis-nous vers la bergerie d'une humanité où ne règnent plus la haine, ni la mort, ni les puissances du mal. Nous te le demandons avec ton Eglise en marche vers l'unité et nous te prions plus spécialement pour le pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, et tous les bergers de ton peuple. Regarde notre communauté ici rassemblée: apprends-nous la délicatesse de l'accueil et d'une communion toujours plus grande entre nous.

Enfin, Père, souviens-toi de nos frères et soeurs défunts, de tous les hommes qui ont quitté cette terre et dont tu connais la droiture (et en particulier...): puissent-ils s'entendre dire: "Venez les bénis de mon Père, recevez le Royaume préparé pour vous depuis la création du monde!" Et qu'ainsi, ils partagent le bonheur éternel en ta présence, avec Marie, notre mère, avec les apôtres et les saints du ciel, par Jésus, le Christ, ton fils bien-aimé et notre frère.

 PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI, DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique:   L'Amour - roi (Christ Roi A) 
Cél.
Vraiment Seigneur, il est juste de te rendre grâce, toi dont personne n'a jamais vu le visage, dont nulle oreille n'a entendu la voix.

Ts.
Tu n'es pas pour autant anonyme,


puisque tu nous as révélé ton nom : Dieu notre Père.

Mais il faut avoir parcouru le voyage de la foi


pour comprendre que tu es au départ et au retour

et que ton amour est roi.

Cél.
Ta vie, Seigneur, reste inlassablement discrète et cachée:


béni sois-tu pour cette invitation à découvrir ton visage.

Ts.
C'est pourquoi, 

unis à toutes celles et ceux qui ont découvert la vérité de leur cœur,


et en communion avec tous ceux


qui œuvrent pour plus de liberté,


nous chantons et proclamons d'une seule voix:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Vraiment, la terre est remplie de ta présence.


Depuis le jour où Jésus a cheminé sur nos routes humaines,


nous savons que ton Royaume est celui de la justice et de la tendresse 

comme un berger, tu veux faire paître et reposer ton troupeau.

Ts.
Nous te remercions de nous avoir montré que tu étais un Dieu fragile,

fragile comme un bébé et vulnérable comme un pauvre livré à l'injustice humaine.

Par ta Parole tu nous montres qu'avant notre "au-delà" c'est "notre aujourd'hui" qui importe.

Tu focalises notre attention sur les événements les plus quotidiens et les plus ordinaires de la vie:

 un verre d'eau, une visite, un geste d'entraide.

Cél.
Béni sois-tu pour ton amour qui se manifeste par des signes, dont ce pain et ce vin, symboles de convivialité et de partage.  Envoie ton Esprit sur chacun de nous et sur ces offrandes pour qu'elles deviennent le corps et le sang de ton Fils et que nous soyons sacrements de ta vie donnée. 

La veille de sa mort, au cours du repas qu'il partageait avec ses disciples, Jésus prit le pain, le rompit et le leur donna en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer à chacun en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.  Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Que l'Esprit qui animait Jésus, souffle sur nous maintenant; ainsi lorsque nous mangerons ce pain nous communierons au Christ vivant à jamais. 

Ts.
Seigneur fais de nous un peuple nouveau,


libère-nous de tout esclavage intérieur et extérieur.


Garde-nous de toute dureté de cœur,


que nous restions ouverts et accueillants à tous


dans la fidélité à nous-mêmes.

Que ton Esprit fasse de nous des femmes et des hommes debout,


libérés et libérateurs.

Cél.
Nous nous souvenons de tous ceux qui exercent des responsabilités dans l'Eglise et dans la cité. Garde-les de l'esprit de domination pour qu'ils soient vraiment au service de tous.

Ts.
Nous ne pouvons oublier aujourd'hui

ceux, qui de par le monde, sont opprimés par les pouvoirs,

emprisonnés à cause de leurs idées, 

victimes des forces de l'argent,


de l'égoïsme,  l'orgueil ou de l'indifférence. 

Cél.  Que se lèvent au milieu de ton peuple, des prophètes pour crier la souffrance des plus petits. Ainsi tous tes enfants pourront vivre dans l'espérance de jours meilleurs et s'unir dans la joie, à tous ceux qui nous ont précédés pour proclamer ensemble: 

Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

 LE TEMPS DE LA COMMUNION
Pour introduire le "Notre Père"
"Que ton règne vienne" disait Jésus, car toute sa vie fut une soif du règne de son Père... Communiant à son désir, redisons maintenant cette prière que Jésus lui-même nous a apprise: Notre Père...

Action de grâce

· Louange à toi, Père, car tu as donné au monde ton Fils Premier-né, le Christ, notre Sauveur.   R/….

· Louange à toi, Père, car Jésus nous a découvert ton visage de bonté. Lui, le Maître et Seigneur, est venu pour servir. Notre Roi est un roi doux et humble de cœur.  R/…

· Il a vécu l’humiliation de la croix et tu l’as relevé, tu as tout remis entre ses mains. Il est devenu le Seigneur des anges, mais il est présent dans les petits d’entre les siens.  R/…

· En lui ta puissance éclate comme une force d’amour et de service. En glorifiant ton nom, il annonce ta miséricorde.

· Que le règne de l’Esprit s’instaure dans nos cœurs pour que nous puissions dire en toute vérité … Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur tu ne fais pas prévaloir ta grandeur, tu ne profites pas de tes privilèges pour dominer ou t’imposer.

Délivre-nous de cet attrait du pouvoir  qui écrase, mais donne-nous  de te servir auprès des plus petits parmi nos frères et que vienne ton royaume pour les siècles des siècles. Amen.

QUE LA PAIX SOIT TOUJOURS AVEC-VOUS….

Prière pour la paix
Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix.

Là où est la haine, que je mette l'amour 

Là où est l'offense, que je mette le pardon.  

Là où est la discorde, que je mette l'union 

Là où est l'erreur, que je mette la vérité. 

Là où est le doute, que je mette la foi. 

Là où est le désespoir, que je mette l'espérance.  

Là où sont les ténèbres, que je mette la lumière 

Là où est la tristesse, que je mette la joie 

Fais que je ne cherche pas tant à être consolé que de consoler.

D'être compris que de comprendre.  D'être aimé que d'aimer.

Parce que c'est en donnant que l'on reçoit,

C'est en s'oubliant soi-même qu'on se retrouve soi-même,

C'est en pardonnant qu'on obtient le pardon, 

c'est en mourant que l'on ressuscite à l'éternelle vie.

Avant la communion
Heureux sommes-nous, frères et soeurs, voici le Berger qui prépare pour nous la table... 

Après la communion
Seigneur, dans ce partage de ta Parole et de ton pain, tu nous as montré la grandeur de ton amour. Aide-nous à en être les témoins auprès de nos frères, à la suite de Jésus qui est vivant pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Dieu notre Père, tu nous appelles à reconnaître jusque dans le plus petit des hommes un reflet du visage de ton Fils. Inspire‑nous des paroles et des actes de justice et de solidarité, et nous pourrons recevoir en héritage le Royaume que tu as préparé pour nous depuis la création du monde, toi qui nous aimes pour les siècles des siècles.

Ou
Cette eucharistie que nous venons de célébrer nous rappelle combien nous comptons pour toi.

Donne-nous de te reconnaître non seulement dans ce signe du pain et du vin partagés mais aussi de découvrir ton visage sous les traits de nos frères et sœurs qui souffrent ; ainsi nous pourrons avec la force de l’Esprit bâtir ton Royaume pour les siècles des siècles. Amen. 

En ce dernier dimanche de l'année liturgique,

nous refermons le livre de l'Evangile de jésus Christ selon Matthieu...

(Quelqu'un de l'assemblée s'avance et vient refermer symboliquement l'Evangéliaire.  Le célébrant poursuit :)

Que vienne le Règne du Christ pour le bonheur des hommes: AMEN!

Que progresse la vérité de l'Evangile pour la joie de l'humanité: AMEN!

Que nous transforme la grâce du Christ pour le salut du monde: AMEN!

Et que Dieu tout-puissant...

Envoi

Puissiez-vous rencontrer le Seigneur, le Christ, Roi de l’univers, grâce à vos gestes de solidarité et de partage, particulièrement auprès des plus démunis. Allez, dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU
 PRIERES MEDITATIVES
Le Christ est-il Roi parce qu'il dispose

de pouvoirs immenses,

de privilèges uniques,

d'une puissance fabuleuse ?

Non, il est l'unique Roi

et le modèle de toute royauté

car il est le seul à faire de chacun

sa demeure.

De l'étranger, du taulard,

du sidéen et du clochard débraillé,

il fait son palais royal.

Un pouvoir humain

ferait de nous des sujets.

Consacrés par son amour,

nous voilà rois à notre tour

et frères les uns pour les autres.

Quand tu parles de ta venue,
tu ne parles pas d'une arrivée spectaculaire
ou d'autres choses
qui pourraient nous impressionner.
C'est que le vrai Messie ne revient pas
pour se faire plaisir,
il revient pour nous chercher.
Donc, c'est de nous que tu parles.
De nous et de notre attention aux autres,
de ceux qui ont risqué le peu qu'ils avaient,
de ceux qui ont fermé leurs yeux, leurs oreilles.
Tu ne nous jugeras pas
sur ce que nous avons donné à la quête,
mais sur notre amour pour les plus petits.
Pour toi.
Seigneur, que mon histoire avec toi
ne soit rien d'autre qu'une histoire d'amour.
Le reste, tu ne le comprendrais pas.
Ou

I1 détruira la mort, 

ce dernier ennemi, dit le Seigneur

Béni sois-tu, Dieu notre Père, 

pour Jésus, ton Fils, ton Unique. 

Car il est le chef glorieux 

sorti en vainqueur 

de l'immense détresse humaine.

Désormais, toute forme de mort 

est aspirée dans son triomphe. 

Nos injustices, nos haines, nos orgueils, nos lâchetés, 

tout est dissout au feu de sa joie. 

Nos maladies, nos solitudes, nos angoisses, nos humiliations, 

tout est irradié au rayonnement 

de ses précieuses cicatrices. 

Avec lui, la mort est détruite, 

elle devient passage vers le Royaume.

Nous t'acclamons, Christ, 

roi du monde, qui attires tout à toi

Prière d'évangile

A toi la louange et la gloire, Père de tous les hommes!

Nous te bénissons pour les croyants et les incroyants 

qui ont secouru leurs frères, nourri les affamés, visité les prisonniers... 

Nous te bénissons pour les artisans de paix et de justice, 

qui servent avec loyauté l'humanité sans toujours connaître son sauveur... 

En toi, notre confiance, Père de tous les hommes! 

Nous croyons au Christ. 

Donne‑nous d'annoncer avec lui le Royaume. 

Donne‑nous de nous faire comme lui 

tout à tous dans la joie d'être ses disciples...

Souvent, j’ai peur d’autrui. 
J’ai peur du pauvre qui tend la main. 
J’ai peur du prisonnier. 
J’ai peur de l’étranger. 
J’ai peur aussi de mes amis. 
Peut-être ai-je peur de toi. 

Change ma peur en confiance. 
Change ma peur en joie. 
Ouvre mon coeur, ouvre mon regard. 
Que j’aime un peu à ta manière. 
Que j’aime tant que j’entende au fond de moi: 
«C’est à moi que vous l’avez fait.» 

Pour la semaine qui vient…   « Les exemples ne manquent pas »

L’Evangile de ce dimanche, au moins, est concret, très concret même…

Et les exemples de « mise en pratique » ne manquent pas. On est même surpris de voir que Jésus fait de l’amour du prochain le critère ultime du  salut : son sauvés ceux qui ont aimé « ces petits », les autres sont envoyés « au châtiment éternel »…

Jugement redoutable donc ! Il se trouve que ce dimanche 2O novembre est aussi la journée Mondiale de l’Enfance et, en France, la journée du Secours catholique.

Cette correspondance de dates rappelle que beaucoup sont engagés au service des « petits » de l’Evangile, des pauvres, et qu’il nous faut soutenir leur action. Mais, pour autant, leur engagement ne doit pour nous démobiliser de notre propre responsabilité, là où nous sommes. Car l’Evangile de ce jour interpelle très sérieusement chacun.

Et, dans les exemples très quotidiens et proches qu’il prend, Jésus montre bien que cet amour du prochain est à la portée de tous. Il suffit de regarder autour de nous : « ces petits », ils sont là, tout proches de nous…  Ceci est d’autant plus vrai en notre XXème siècle que nos sociétés ont engendré toutes sortes de « faims, de souffrances, de solitudes, d’égarements, d'appels au secours, qui attendent de nous écoute et réconfort, présence et attention.

Méditation du père Pierre Duvillaret

La gloire du Fils de l’homme

Quand le Fils de l’homme viendra…

tu es venu et tu as été en toute vérité le Fils de l’homme.

Tu as caché ta condition divine en prenant notre nature humaine,

en devenant en tous points semblables à tes frères.

Le visage du fils d’homme recouvrait la gloire du Fils de Dieu

si bien que l’on a pu te traiter en homme quelconque,

se moquer de toi, te condamner dans un simulacre de jugement

où la haine et le mépris tenaient lieu de loi.

Quand le fils de l’homme viendra dans sa gloire…

Tu annonces ton retour dans ta gloire :

non pas une gloire à la mode humaine,

à la tête d’une armée victorieuse écrasant ses adversaires…

mais ta gloire divine : ton humanité ne voilera plus la réalité profonde.

Sur ton visage de fils de l’homme resplendira ta face de Fils de Dieu.

Il siègera sur son trône de gloire…

Tu n’es pas un roi de la terre assis dans la splendeur d’un trône éphémère.

Aide-nous à dépasser ces images pour accueillir ton message.

Toutes les nations seront rassemblées devant toi…

Oui, tous découvriront alors qui tu es : 

Fils de Dieu, Roi universel, Juge suprême, Dieu d’amour…

Venez, les bénis de mon Père !

Que nous sommes loin de la froideur d’un tribunal humain !

Ton jugement n’est pas une inspection de tous les détails de notre vie.

Tu es le Dieu d’Amour

Et tu regardes si, créés à ta ressemblance, nous le sommes restés…

si notre vie a été amour.

Donne-nous de comprendre ton message, Seigneur !

Aide-nous à le mettre en pratique.

Par l’eucharistie, viens nous transformer,

nous rendre amour comme toi, selon ta promesse :

Celui qui me mange vivra par moi (Jn 6, 57).

Le Jugement universel !

Quand le Fils de l’homme viendra dans sa gloire…

Seigneur Jésus, tu aimais cette expression « Fils de l’homme »,

Par elle, tu te mettais à notre niveau humain, homme comme nous ;

Tu « as vécu notre condition d’homme en toute chose, excepté le péché… »

Tu n’as jamais voulu être reconnu comme Roi…

Cependant, dans cette parabole, tu revendiques toi-même ce titre ;

Et tu nous dévoiles aussi en quoi consiste ta royauté ;

Toi, le Fils de l’homme, tu siègeras sur un trône de gloire,

Tu seras Roi et juge de toute l’humanité.
Le devoir d’un roi en Israël, c’était de veiller sur son peuple

Comme un berger prend soin de son troupeau.

C’est ce que tu as fait, ce que tu continues de faire jusqu’à la fin du monde,

Car « tu es toujours vivant pour intercéder en notre faveur » (He 7,25)

Tu veux guider toutes les nations vers le Père ; tu aimes tous les hommes,

Ave une préférence pour les plus petits, « les brebis les plus fragiles ».

Tous, ils sont tes frères en l’humanité ; à tous tu offres de partager ta vie divine.

Partager ta vie divine, c’est accueillir ton amour ;

C’est élargir notre cœur aux dimensions du tien,

Avoir pour tous les hommes, quels qu’ils soient, le même regard que toi,

Voir en chacun le frère du Fils de l’homme.

Alors le Roi dira… : ce que vous avez fait (ou pas fait) à l’un de ces petits, C’est à moi que vous l’avez fait (ou pas fait)…

C’est sur cela que nous serons jugés ! Comme c’est clair !

Pourquoi l’oublions-nous si facilement

Pour revenir à ce que nous pouvons faire pour « gagner notre paradis » :

Nos « mérites », nos prières, nos sacrifices, nos efforts ?

Seigneur, détourne-moi de moi, pour te regarder, toi, et t’aimer,

Pour te découvrir dans tes frères, les hommes qui m’entourent,

A commencer par ceux avec qui je vis

Et par ceux que tu me signales particulièrement…

Ceux que, instinctivement, je suis porté à éviter !...

Seigneur Jésus, règne en mon cœur par ton amour…

Pour que je sois un instrument de ton règne dans tous les cœurs !
 TEXTES DE MEDITATION
LE BILLET DU DIMANCHE                 C'est à moi que vous l'avez fait

Quel équipage pour un roi! Il vient, entouré de gueux, de mal vêtus, d'affamés, d'étrangers, de prisonniers. Même la République traite mieux ses serviteurs! Je lis déjà, avant même qu'elles ne soient écrites, certaines lettres horrifiées: vous faites de la politique et du social alors qu'on attend de vous du religieux! Votre place est à la sacristie. C'est sans doute vrai, mais ma sacristie n'a pas de mur et si elle a une porte, elle ne sert qu'à ouvrir sur le monde; elle ne ferme pas. Et sur un vieux meuble (comme dans toutes les sacristies) il y a un évangile ouvert à la page qu'on doit lire pour fêter le Christ Roi et je lis: «Quand vous nourrissez un affamé, quand vous accueillez un étranger ou visitez un prisonnier, quand vous donnez des habits à celui qui n'en a pas, c'est à moi que vous le faites et c'est sur cela que vous serez jugés au dernier jour... »

Qui ne rêverait d'un christianisme permettant de s'évader du monde pour regarder le ciel et vivre une religion toute pure? Mais Dieu n'est pas au-dessus des nuages. Le ciel n'est pas un refuge, ni la prière une évasion. Pour rencontrer le Christ et balbutier au monde un peu de ce qu'Il est, il n'est pas d'autres lieux, d'autres mots, d'autres gestes, d'autres visages que ceux de la vie.

Dieu, l'Infini, l'Absolu, s'est livré aux hommes, qu'il sait pécheurs et imparfaits. Le Christ est Roi; son trône est une croix. Élevé sur la croix, il a scellé l'Alliance de Dieu avec les hommes, du ciel et de la terre. Ressuscité, il n'a que nos bras, nos mains, nos yeux, notre coeur pour transformer le monde en son Royaume où il n'y a plus d'affamés, d'étrangers, de prisonniers, parce que l'Amour est roi!

Un Roi d’amour 

"Ne craignons pas de laisser le Christ exercer sa royauté en nos coeurs pour y restaurer pleinement l’image de Dieu!"
L’Écriture s'éclairant par l’Écriture, pourquoi ne pas lire l’évangile de ce dimanche à la lumière des commandements de l’amour de Dieu et du prochain (Mt 22, 34-40) ? Saint Augustin écrit à ce sujet : «L’amour de Dieu est premier dans l’ordre du précepte, mais l’amour du prochain est premier dans l’ordre de l’agir… Puisque tu ne vois pas encore Dieu, c’est en aimant le prochain que tu purifies ton oeil pour voir Dieu.»

Remarquons que, dans notre texte (Mt 25), l’amour du prochain et l’amour de Dieu ne font qu’un : n’est-ce pas Jésus, vrai homme et vrai Dieu, qui est visité, nourri, vêtu, à travers les prisonniers, affamés, miséreux, exclus ? Et s’il en est ainsi, c’est bien parce que Dieu a choisi de s’identifier aux plus démunis que nous sommes tous un jour – ne serait-ce qu’au moment de notre mort.
Voilà qui nous ouvre à un autre aspect de la royauté du Christ, Roi juge certes, mais surtout Roi d’amour. Un amour qui s’efface totalement. Notons que le Christ ne demande pas aux « bénis de son Père » s’ils ont agi en son nom ou à cause de lui – ce que manifestement ils n’ont pas fait. Mais il les reconnaît pour siens. Car dans ces oeuvres de miséricorde qu’ils ont accomplies, n’ont-ils pas laissé transparaître l’image de Dieu, vivante au plus profond d’eux-mêmes ? Un Dieu, nous dit le Talmud, qui a vêtu Adam et Ève après leur transgression (Gn 3), visité Abraham après sa circoncision (Gn 18), réconforté Isaac après la mort de son père (Gn 25) et enseveli Moïse au Nébo (Dt 34) ; un Dieu qui, en Jésus, s’est livré pour nous donner la vie. Ne craignons donc pas de laisser le Christ exercer sa royauté en nos coeurs pour y restaurer pleinement l’image de Dieu !
Ce qu'il y a de meilleur 

AU SEUIL D’UNE NOUVELLE ANNÉE liturgique, comme il nous est bon de goûter les paroles de réconfort du prophète Ézéchiel ! Nous contemplons Dieu prenant l’initiative de guider son peuple ; déçu de voir la manière dont les rois négligents ont exercé le pouvoir sur lui. Les mots sont emprunts de douceur et d’attention. En prenant l’image de la brebis, le pasteur éternel, le roi des rois désire veiller sur celles qu’il s’est choisies pour héritage. Il veut les rassembler et en prendre soin. Un soin tout particulier comme le décrivent les mots : «La brebis perdue, je la chercherai; l’égarée, je la ramènerai. Celle qui est blessée, je la soignerai. Celle qui est faible, je lui rendrai des forces…» Finalement, ce qui nous est dépeint dans ces lignes n’est autre que l’amour de Dieu pour chacun de nous.

À tout moment, le Seigneur veut nous conduire sur le juste chemin pour y soigner nos blessures et nos brisures et pour pouvoir sans cesse refaire en lui nos forces. Il veut ce qu’il y a de meilleur pour nous. Il est le Roi par excellence. Irions-nous alors jusqu’à prendre soin de nos frères de la même manière, comme nous y convie l’Évangile? Pour cela, il faut voir en l’autre le visage même de Dieu dans toutes les situations humaines que nous pouvons rencontrer ; y compris les plus dérangeantes. L’aumônerie catholique des prisons a bien choisi l’orientation de sa mission quant elle a pris comme référence de son action : « J’étais en prison et vous êtes venus jusqu’à moi.»
Des paroles qui ne sont pas si loin de nos préoccupations au final… C’est l’invitation à nous mettre au service des plus petits qui sont nos frères en humanité !
Parole pour aujourd’hui

L’Agneau et le Pasteur
« Le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, et tous les anges avec lui. »

Oui, il viendra dans sa gloire, lui qui est « ressuscité d’entre les morts pour être parmi les morts le premier ressuscité.   (…)  Il se mettra lui-même sous le pouvoir du Père qui lui aura tout soumis, et ainsi, Dieu sera tout en tous ». Son visage sera-t-il celui de ce beau Christ que Michel-Ange a peint sur le mur de la chapelle Sixtine, à Rome ?   Beau et d’autant plus effrayant qu’il semble indifférent au sort de ceux qui s’en iront « au châtiment éternel ». Pourtant, s’il s’identifie aux pauvres, aux petits, aux déshérités de notre terre, ne porte-t-il pas aussi en lui-même le terrible dénuement des cœurs sans amour ? « Il a pris sur lui notre péché. »  Notre péché et notre dureté de cœur. Le visage de ce beau Christ, notre Juge, est aussi celui de la Sainte Face.
En ce dimanche nous fêtons le Christ, roi de l’univers.

À notre époque un tel titre peut paraître ronflant, on pourrait presque imaginer Jésus en super héros, sauveur de notre planète. Mais Jésus est roi de l’univers tout d'abord en tant que créateur du monde, et donc de l’univers. Tout vient de lui, tout doit lui revenir. Au-delà d’un aspect de possession, ceci doit surtout nous rendre attentifs à l’univers et donc au monde qui nous entoure. Tout ce dont nous disposons nous est donné par Dieu, ne l’oublions jamais. Et tout ce que nous faisons, en bien ou en mal, c’est à lui et à sa création que nous le faisons.

Voilà d’ailleurs le cœur de la parabole d’aujourd’hui : « chaque fois que vous avez accueilli, nourri ou visité l’un de ces petits qui sont mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait. » Le Christ est roi, mais pas un roi de ce monde comme il le rappela à Pilate. Son royaume est céleste. Il est ouvert à tous ceux qui agissent pour les affamés, les assoiffés, les exclus de tout genre, les malades, les prisonniers (et oui !) et pourquoi ? Parce que son royaume est celui de l’Amour. Cet amour est radical, il ne fait pas dans la demi-mesure. Mépriser le pauvre, c’est mépriser le Christ. Rejeter l’étranger en l’accusant en plus de nos propres manquements sociaux et d’intégration, c’est rejeter Dieu en personne. Traiter de voyous des personnes que vous avez ghettoïsées durant des dizaines d’années, allant jusqu’à priver les associations de soutien, et jouer aux étonnés lorsque la colère et le trop-plein de souffrance éclatent, c’est irresponsable et contraire au commandement d’amour de Dieu. Cependant, laisser la violence se développer n’est pas non plus ce que souhaite le Christ, l’éducation au respect fait parti de l’apprentissage à l’amour.

Bon dimanche et célébrons ce roi d’Amour en aimant comme lui aime l’humanité entière.

Le Fils de l'homme siégera
sur son trône de gloire

C'est une scène de jugement, à n'en pas douter, mais elle a de quoi surprendre. Puisque, visiblement, ni les élus ni les réprouvés ne savent très bien de quoi il s'agit. Toutes les nations sont là, mais soigneusement séparées en deux grou​pes : les bénis et les maudits. Clairement, tout s'est joué, sans qu'ils le sachent, en fonction de leur attitude envers leurs frères. « J'avais faim, et vous m'avez donné à manger ; j'avais soif, et vous m'avez donné à boire », déclare le Roi aux premiers tout étonnés, car, de leur vie, jamais ils ne l'ont rencontré ! Même surprise dans le camp de ceux qui s'entendent reprocher : « J'étais nu et vous ne m'avez pas habillé ; j'étais malade et en prison, et vous ne m'avez pas visité. » Et la même question fuse des deux côtés : « Quand est-ce que nous t'avons vu ? » S'ils avaient écouté les pro​phètes, ils le sauraient pourtant. Jésus s'inscrit ici en effet dans une ligne de prédication très habituelle dans l'Ancien Testament : un appel incessant en faveur des pauvres et des malheureux.

« Recevez en héritage le Royaume préparé pour vous depuis la création du monde. »

Par cette parabole, Jésus nous révèle le projet de Dieu sur l'humanité : l'homme est créé pour être roi! « Remplissez la terre et dominez-la », a dit Dieu à l'homme au commencement (Gn 1, 28). L'idée que nous nous faisons d'un roi – entouré, courtisé, bien logé, bien vêtu, bien nourri... c'est ce que Jésus revendique pour tout homme.

Les justes iront à la vie éternelle.

Voilà une définition intéressante de la justice ! Pour Jésus, être juste, c'est donner à pleines mains à qui est dans le besoin. D'autre part, il n'y a même pas besoin d'en être conscient : « Quand sommes-nous venus jusqu'à toi ? »

Il séparera les hommes les uns des autres.

Dans quelle catégorie serons-nous comptés ? Les bénis du Père ou les maudits ? Tous, nous avons su, un jour ou l'autre visiter le malade ou le prisonnier, vêtir celui qui avait froid et nourrir l'affamé... Mais tous aussi, nous avons, un jour ou l'autre, détourné les yeux (ou le porte-monnaie) d'une détresse rencontrée. Aucun de nous n'oserait se compter parmi « les bénis du Père ». Aucun non plus ne mérite totalement la condamnation radicale. Dieu, le juste juge, sait cela mieux que nous. Aussi, quand nous rencontrons dans la Bible l'opposition entre les bons et les méchants, les justes et les pécheurs, il faut savoir que ce sont deux atti​tudes opposées qui sont visées et non pas deux catégories de personnes : il n'est évidemment pas question de séparer l'humanité en deux catégories, les bons et les justes d'un côté, les méchants et les pécheurs de l'autre ! Nous avons chacun notre face de lumière et celle de ténèbres.






Fiche biblique Panorama

Présence

Ceux de droite sont aussi surpris que ceux de gauche, tous demandent: «Mais quand t'avons-nous vu?» Rien d'étonnant à cela, car notre Dieu est un Dieu caché.  Mais la liturgie nous apprend à le découvrir et à déceler les si​gnes de sa présence.  Elle nous apprend que Dieu ne se cantonne pas dans les églises et les lieux de pèlerinage, puisque nous pouvons nous assembler en tout lieu pour l'écouter, lui rendre grâce et l'invoquer.  Sa Parole nous ré​vèle les multiples formes de cette présence.  Ce dimanche, cet enseignement est d'une clarté fulgurante, puisque Jésus nous révèle: «Ce que vous avez fait à l'un de ces petits qui sont mes frères, c'est à moi que vous l'avez fait».  Le Christ s'identifie donc à notre prochain, il nous appelle à reconnaître sa présence dans les autres.

Connaissance de la foi  …  L’attente du Messie

· La faillite des promesses politique ne date pas d’hier… pas plus qu’un certain délabrement cde ce monde. Pour un juif fidèle, le seul recours est Dieu. D’autant qu’il a promis à son peuple de ne pas l’abandonner.

· Mais le nom de dieu ne s’écrit pas. Et son regard, nul ne peut en soutenir la vue. Aussi personne n’envisage que Dieu vienne lui-même se manifester. Il enverra donc un serviteur qui apportera au monde la richesse, la paix, la connaissance du Seigneur. Ce sera le Messie, l’Envoyé.

· L’idée n’est pas exclusive à Israël. En Perse, Sausyant, en Egypte, Osiris étaient vénérés comme des sauveurs.

· Mais les prophètes juifs, eux, annonçaient un Messie inattendu : pas seulement un roi instaurant la justice, mais un pasteur prenant soin tendrement d’un troupeau, mais un époux amoureux de son peuple-épouse… Plus même, ce serviteur devait vaincre le mal en le prenant sur lui jusqu’à en être torturé… Image insoutenable qui, en fat, était oubliée…

· Suite à ces annonces, les contemporains de Jésus « rêvaient » leur Messie, chacun selon sa communauté. Pour les « résistants » zélotes, il allait être le libérateur face à la puissance romaine. Pour les Pharisiens, il imposerait aux juifs comme eux païens la loi sacro-sainte. Ce serait, pour les Esséniens pieux, comme un surhomme. Chez les Sadducéens, on craignait l’arrivée d’un agitateur, d’un « empêcheur  de s’enrichir en rond »…

· Il a fallu de longues médiations, il a fallu l’action purificatrice de Jean Baptiste, il a fallu la vie, la mort et la résurrection du Messie lui-même, pour que soit admise la réalité : l’envoi par le Père de son propre Fils.

 QUELQUES HOMELIES
Homélies

Un message central.
Voilà sans doute le message le plus important de tous les Evangiles, et en cette fin d'année liturgique, ce message s'adresse à chacun de nous. Je l'ai souvent dit : tout chrétien, depuis le petit enfant du catéchisme jusqu'au vieillard, devrait savoir par coeur ce beau texte ; et ne pas se contenter de le savoir par coeur, mais en faire le noyau central de sa vie. Essayons donc de laisser pénétrer en nous, aujourd'hui, cette Parole de Dieu.
Un seul critère de choix.
La première chose qui me frappe, c'est qu'un seul critère de choix, de séparation entre les hommes subsistera, au dernier jour : l'amour des "petits". Toutes nos divisions humaines, toutes ces barrières que nous avons élevées entre nous seront d'un seul coup abolies. Il n'y aura plus de distinction entre catholiques, protestants, juifs, musulmans, bouddhistes, ni même entre croyants et incroyants. Il n'y aura plus de distinctions entre hommes de droite ou hommes de gauche, entre riches et pauvres, entre noirs et blancs. Tout cela sera aboli. restera une seule séparation : ceux qui ont appris à aimer leurs frères et ceux qui ne l'ont pas fait. Nous ne serons pas jugés sur notre pratique religieuse, ni sur la qualité de notre foi, ni sur l'intensité de notre prière. Nous ne serons jugés, jaugés que sur l'amour. Et même pas sur l'amour de Dieu : uniquement sur l'amour de nos frères. Voilà bien une bonne nouvelle, qui concerne l'humanité entière. L'humanité ne peut être sauvée, libérée que par l'amour. Vous le voyez : c'est un message qui dépasse largement le cadre d'une religion : c'est un message proprement universel.
L'imagination au pouvoir !
C'est pourquoi, dans ce tableau que Jésus nous peint de l'humanité au dernier jour, il nous appelle à faire preuve d'initiative concrète. Il donne des exemples. Ces exemples sont ceux qu'il a choisis pour ses interlocuteurs d'il y a vingt siècles. Ils ne sont qu'une partie des exemples possibles. On pourrait continuer indéfiniment la liste, selon les situations diverses que connaissent les hommes.
"J'ai eu faim", nous dit-il. Certes, il n'y a pas que des faims matérielles, mais il y a déjà celles-là. Quand on pense que des millions d'hommes vivent toute leur vie avec la faim au ventre ! Et non seulement dans le Tiers-Monde. Pensez, tout près de nous, à l'affluence de plus en plus grande des gens qui se pressent l'hiver aux "Restaurants du coeur". C'est donc un problème urgent. Mais il n'y a pas que les faims de nourriture. Il y a d'autres faims. La faim d'être aimé, d'être reconnu. Le désir d'être considéré par les autres comme un homme et comme une frère. La faim de justice, la faim de paix, la faim de travail, pour tant de demandeurs d'emplois. Ce sont les faims de nos contemporains. Allons-nous fermer nos yeux et nos oreilles ? "J'ai eu faim. M'avez-vous donné à manger ?"
Etrange étranger !
Il y a des étrangers parmi nous. Certes, nous le savons bien. Et il faut nous interroger sur nos manières d'être et de penser, sur la qualité de notre accueil: disciples de Jésus, savons-nous reconnaître en tout étranger le visage de Jésus ? C'est difficile. Mais il y a d'autres manières d'être étranger. Dans notre propre famille, peut-être. Je voyais encore récemment une jeune fille qui me disait combien elle souffrait de ne plus pouvoir entrer en communication avec ses parents. Cela arrive. Même entre mari et femme, à plus forte raison dans un quartier, dans une entreprise, dans une paroisse. "J'étais étranger, m'avez-vous accueilli ?" Et caetera, et caetera...
J'étais en prison...
Des prisonniers, il n'y en a pas que dans les prisons. Mais il y a d'abord ceux qui sont en prison. Tous ceux qui sont enfermés, torturés, éliminés à cause de leurs idées ou de leur foi, parce qu'ils ont voulu rester des hommes libres et fidèles. Et surtout, n'allons pas dire : "Qu'est-ce que j'y peux !" Il y a des organisations qui "y peuvent" quelque chose, que ce soit l'ACAT ou Amnesty International. Et pensons aussi à tous ceux qui sont "prisonniers" de leurs idées fixes, de leurs idéologies ; ou prisonniers de la drogue, de l'alcool, du sexe ! Je n'en finirais pas, si je voulais continuer mon énumération. Bref, le Christ nous invite à faire preuve d'imagination, pour être de ceux qui libèrent, par l'attention et l'amour qu'ils portent à leurs frères.
Toi, l'inconnu...
Autre remarque : le Christ est INCOGNITO sur cette terre. Vous l'avez entendu : les justes comme les mauvais lui diront : "Mais, nous ne t'avons pas reconnu !" Les justes s'en étonneront. Pour les mauvais, ce sera peut-être une excuse. Il y a parfois dans nos vies des aveuglement qui sont de bons prétextes. On ne voit pas ce qu'on ne veut pas voir. Rappelons-nous simplement : le Christ est incognito dans la vie du monde d'aujourd'hui. Nous savons bien le reconnaître présent dans l'Eucharistie à laquelle nous participons chaque dimanche. Il faut apprendre à le reconnaître tout autant dans les "petits" que nous côtoyons.
Rien n'est banal !
Une dernière remarque : de l'importance de ce qui nous paraît banal dans notre vie. Souvent, nous nous disons : "Tout ce que je fais, à quoi ça sert ? Aller au travail demain matin... faire des maths... apprendre des leçons... faire la cuisine, et le ménage, et la vaisselle trois fois par jour, à quoi ça sert ? C'est tellement banal ! " 

Le Christ nous répond aujourd'hui : ne croyez pas que c'est tellement banal. Ces petits gestes, c'est ce qu'il y a de plus important. Dans la foule immense des justes, au dernier jour, il n'y aura pas, d'abord, ceux qui ont fait des exploits, ceux dont on parle dans les journaux ou à la télé, ceux dont les noms sont restés dans l'histoire. Il y aura, en masse, ceux qui auront donné sens au quotidien, au "banal" de leur existence ; car tout ce que vous faites, tout, à commencer par ce qui vous paraît insignifiant, c'est "signifiant" : c'est important, si vous le faites avec amour. Si vous y mettez tout votre amour.
Je crois que c'est cela l'essentiel, qu'il faut nous redire sans cesse, surtout dans les moments de découragement : apprenons à aimer, tout près de nous, à commencer par notre propre famille, notre entreprise, notre école, notre quartier. Il n'y a rien d'insignifiant dans notre vie.
Fin !
Pour me faire bien comprendre, je voudrais prendre une image empruntée au langage cinématographique. Vous avez tous, un jour, regardé un western. Ca bouge, ça remue, ça galope, il y a des coups de feu... et voilà que, sur l'écran, paraît, avec le mot "Fin", une dernière image : le héros se fige... Eh bien, c'est cela, le jugement. Nous vivons, nous avons des tas d'activités, bonnes ou mauvaises. Un jour, on écrira le mot "Fin" et, d'un seul coup, notre image sera figée pour l'éternité. Sera-ce l'image de celui qui a appris à aimer ? Ou l'image de celui qui a fermé ses yeux, ses oreilles, son coeur, à l'appel des "petits" ?
"Au soir de cette vie, nous dit saint Jean de la Croix, tu seras examiné sur l'amour."
Et c’est ainsi que se termine notre année liturgique, comme se terminera l’histoire de l’humanité, avec ce grand rassemblement où tous nous serons placés devant le brûlant et tendre amour de Dieu. Alors le Royaume, précédé par son Roi, se révélera dans toute sa splendeur.


L’amour enfin sera vainqueur car la haine se dévorera elle-même. L’espérance d’un monde réconcilié avec Dieu et avec lui-même se trouvera réalisée. Ce jour-là, le dernier et le premier, ceux qui ont déjà vécu d’après les critères et les lois du Royaume s’y reconnaîtront et tomberont dans les bras de Dieu.


Pour des millions et des millions de personnes la découverte d’un Dieu qui s’identifie aux plus pauvres sera une surprise, surprise heureuse ou déconcertante. Oui, les plus petits, les plus faibles, les plus rejetés, sont les frères et sœurs bien-aimés du Roi des rois. C’est à eux qu’il s’identifie.

Pour nous, ici rassemblés, cette découverte ne peut plus être un étonnement; n’avons-nous pas, tant et tant de fois, entendu cet évangile, tant et tant de fois entendu les commentaires de ce texte essentiel de la Révélation ?

Par contre cela nous retire toute excuse pour ne pas l’avoir reconnu, aujourd’hui déjà. Reconnu dans l’affamé aux joues creuses, dans l’homme ou la femme au geste fébrile fouillant dans les poubelles de nos richesses. Nous ne pouvons plus passer insensibles à coté de l’assoiffé d’eau ou l’assoiffée d’amour car ce pourrait être Lui. Nous n’avons plus le droit de vivre enfermés derrière les murs de nos maisons ou les protections de nos frontières, car l’étranger qui y frappe, comme l’assoiffé ce pourrait être Lui. Le smicard qui n’arrive plus à nourrir sa famille, le chômeur qui se sent inutile, le SDF qui vit dans une boite de carton, c’est encore Lui. C’est Lui dans le lit du malade seul et désespéré, Lui dans le fauteuil roulant de l’handicapé gênant ou marginalisé. C’est Lui, o scandale, qui croupit derrière les barreaux du condamné rejeté par la société. Lui le prisonnier malmené qui se démolit chaque jour un peu plus…


Arrêtez ! me direz vous. Trop difficile tout ce qui nous est demandé là ! pensons-nous peut-être au fond du cœur. Et nous aurions raison si nous ne nous nous situions uniquement sur un plan purement humain.

Or, ce même Fils de Dieu, présent dans les affamés, les assoiffés, les étrangers, les démunis, les malades, les prisonniers, il est présent en nous aussi par son Esprit alors ce qui est folie devient possible lorsque nous nous laissons entraîner par ce Souffle divin. Avec Lui nous sommes capables de le faire. Ayant la chance énorme de nous savoir aimés, choisis par Dieu, nous devenons capables d’aimer comme Lui.

Mais si nous nous sentons en dessous de cette exigence, si trop souvent nous avons fermé nos yeux et notre cœur au monde qui nous entoure, ne nous décourageons pas. Si nous nous égarons encore et encore, séduits par les sirènes du profit et de la consommation à outrance, ne désespérons pas. Pensons à ce magnifique texte extrait du livre d'Ézékiel : “La brebis perdue je la chercherai, l’égarée je la ramènerai… celle qui est faible je lui rendrai des forces…”

La tendresse, la sollicitude de Dieu envers son peuple s’adresse aussi à nous à chacun d’entre-nous. Il sait bien que nous aussi, d’une autre façon peut être, nous sommes assoiffés, affamés et démunis, ne serait-ce que d’amour.

Il nous reste à situer dans le présent ce mystère du Royaume à venir car celui-ci n’est pas seulement à rejeter dans un avenir lointain.
Ce Christ Roi nous le fêtons réellement présent déjà en ce dimanche de novembre 2002. Nous proclamons dans notre acclamation après la consécration : “nous attendons ta venue dans la gloire.”

Cette venue s’accomplit déjà, d’une certaine manière, dans chacune de nos eucharisties. Et notre attente est comblée, pour notre joie, à chaque fois que nous l’accueillons dans son Corps et dans son Sang.
Puisions-nous éprouver la même joie et la même gratitude lorsque toute à l’heure, demain ou après demain nous rencontrerons ce Roi de Gloire humblement présent dans les autres.

Quand le Christ reviendra dans sa gloire et siégera sur son trône de gloire, nous devrons reconnaître en lui tous les déshérités de la terre. En lui nous verrons ceux que nous avons aidés, que nous avons aimés, mais aussi ceux que nous avons ignorés.  Il nous redira: « Sous l'habit du mendiant, j'ai frappé à ta porte ». Je ne sais pas quel effet ça nous fera.  Mais entendre ces paroles, aujourd'hui, quand nous célébrons la fête du Christ-Roi, donne à cette fête un air tout particulier qui n'a rien à voir avec le pouvoir. 

Cette parabole que nous venons d'entendre est simple. Le roi est en place, siégeant devant une foule immense venue des quatre coins du monde, et il met d'un côté les bons, de l'autre les mauvais.  Cette scène du jugement est présentée au futur, mais Jésus la raconte à ses disciples juste avant de les quitter. Il leur reste à en tirer les conséquences.  Et les conséquences sont d'autant plus faciles à tirer que le critère sur lequel les uns et les autres sont jugés, est la miséricorde: bienheureux ceux qui ont pratiqué des oeuvres de miséricorde en faveur des plus démunis.  Et les plus démunis sont ceux qui ont besoin de nourriture, de vêtements.  Ce sont aussi ceux qui ont besoin de liberté et de communication (car il est difficile de se faire accepter quand on est étranger, quand on est en prison, quand on est malade ... ).

La révélation de cette parabole du jugement dernier, c'est que toute personne, et particulièrement le pauvre, est fils ou fille de Roi.  Il ne suffit pas de reconnaître en jésus le Fils de Dieu, faut-il encore découvrir le visage de Dieu dans celui de mon frère.

Dans cette parabole, le Seigneur nous provoque à un amour efficace.  Aider notre frère en difficulté et voir en lui le Seigneur, le Roi de l'univers, tel est le pari qui nous est demandé. Loin de les opposer, Saint Matthieu articule charité et foi: sachez vous montrer généreux pour vos frères qui souffrent et sachez ouvrir les yeux pour reconnaître en eux le Seigneur.  Du visible à l'invisible: le frère qui souffre devient ainsi sacrement de la présence du Serviteur Souffrant, de la présence de Dieu. "Chaque fois que vous l'avez fait à l'un de ces petits qui sont mes frères, c'est à moi que vous l'avez fait."

Cette parole est d'une brûlante actualité.  Nous vivons une crise grave dont on ne perçoit pas encore l'issue.  Partout dans le monde, des populations meurent de faim, au sens propre et premier du terme.  Partout dans le monde, des personnes sont privées de liberté au mépris des droits élémentaires de tout être humain. Partout, dans le monde, des enfants sont violentés, bafoués, maltraités et sont les objets de gens corrompus et pervers. Partout dans le monde, et même ici, à notre porte, des voix s'élèvent pour essayer d'exacerber les tendances racistes enfouies en chacun de nous.  Ici, à notre porte, des gens sont de nouveau plongés dans une pauvreté que l'on croyait à jamais disparue: le pauvre, le sans abri, l'affamé fait de nouveau son apparition.  Et tout autant que nous, ce pauvre, cet étranger est fils de Roi.

Alors, question: saurons-nous le recevoir comme un Roi, comme un Dieu? Pour cela tournons-nous vers le Christ et laissons-nous fasciner par ce Roi-Amour: Roi des pauvres, Roi des malades, Roi des pécheurs, Roi du pardon, Roi qui guéris!

Roi qui embrasses les enfants, Roi d'une seule loi: Aimez Dieu et servez-vous les uns les autres. »

Roi serviteur, Roi à genoux pour laver les pieds de ses amis, Roi brisé et distribué comme du pain à manger, Roi couronné d'épines, Roi sorti du tombeau, Roi chassant la mort, Roi de la vie!

Jésus-Christ, notre Seigneur Roi! Gloire et louange à toi! Amen!

L’évangile d’aujourd’hui nous parle de ce moment qui précède notre arrivée pour toujours dans le ciel, auprès de Dieu. Il s’agit d’une des dix paraboles sur la fin des temps que Matthieu nous a transmises. 

A la question : à quoi ressemble le ciel ? Jésus répond plutôt par une mise en garde : « faites surtout attention d’y arriver ». Alors, nous devons nous demander : « que devons-nous faire pour y arriver ? » 

La parabole de ce jour est très personnelle. Chacun de nous doit se prononcer pour soi même, s’il veut appartenir à un groupe ou à un autre. Il n’est pas possible de contourner la question, de ne pas choisir. Mais pour y répondre au mieux, je vais d’abord préciser ce qui n’est pas dans l’évangile, mais que nous croyons y lire :

· il n’existe pas de groupe ou de système de classe dans le ciel, de pauvres d’un côté et de riches de l’autre. Il n’y a pas d’instance, d’autorité ou de comité supérieur qui dit ce qui va arriver ou ce qu’il faut faire ;

· il n’y a personne qui y calcule, comptabilise, établisse des statistiques… pas de zéro avant ou après la virgule concernant ce qu’untel aurait fait ou pas fait, pas de note ni de classement des meilleurs résultats ;

· il n’y a pas de délégation ni de représentant pour quoi que ce soit. Uniquement des relations de personne à personne – de celui qui a besoin à celui qui donne. Une situation de je/tu ;

· il n’y a aucune exception pour de quelconques privilégiés ou pour les cas difficiles. Ceci devrait tous nous réjouir, car nous n’aimons pas qu’untel ou untel bénéficie de privilèges, d’exceptions alors que nous-mêmes devons faire face aux besoins et devoirs sans rien pouvoir y changer ;

· il n’y a aucune indication d’une quelconque réglementation, de renoncements ou de limitations, mais aussi l’inverse l’absence de toute rancœur comme de tout rejet, de ce qui fait actuellement notre bonheur, notre bien-être et rend (au moins de temps en temps) notre vie sur terre belle et agréable.

Alors, que reste-t-il au centre du message du Christ ? Quel en est le cœur ?

Lorsque les « bénis du Père », ceux qui viennent de recevoir le royaume en héritage demandent « Seigneur, quand est-ce que nous t’avons vu… ? Tu avais donc faim, et nous t’avons nourri ? Tu avais soif, et nous t’avons donné à boire ? Tu étais un étranger, et nous t’avons accueilli ? (…) Tu étais malade ou en prison… Quand sommes-nous venus à toi ? », Jésus (le roi, dans l’évangile) leur répond : « Amen, je vous le dis, chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces petits qui sont mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait. »

Les justes ne sont donc pas les puissants ou les riches, ce ne sont pas forcément non plus de grands intellectuels ou des théologiens, ni même forcément des prêtres, évêques ou religieux(ses)… les justes sont ceux qui donnent à manger et à boire aux démunis ; ceux qui accueillent l’étranger alors même qu’aujourd’hui on chercherait plutôt à le renvoyer ; ceux qui visitent les malades et les prisonniers… et je peux vous dire qu’ils ne sont pas encore assez nombreux alors que c’est une vraie expérience d’humilité et de relation avec Dieu qui leur est donnée ; ceux qui donnent de quoi s’habiller et un toit… et j’ajouterai, ceux qui luttent pour des revenus décents, car les loyers, l’essence et bien d’autres produits indispensables à la vie de tous les jours sont devenus si chers que même des personnes touchant le minimum  ne parviennent plus à terminer sereinement le mois, et les cas de minimexés ne pouvant plus se loger sont de plus en plus fréquents.

Le Christ Roi ne nous accueille pas selon des jugements humains, selon des mérites qui correspondent à notre façon de voir. Tout d'abord, il nous offre un espace de liberté immense. Le choix du oui ou de non nous revient. Ensuite, le royaume de Dieu est avant tout Amour, un amour qui va jusqu’à aimer son ennemi. Et c’est à l’aune de notre propre amour que nous serons jugés. C’est ainsi qu’à la question « que dois-je faire pour entrer dans le ciel ? » nous pouvons répondre par le double commandement : aimer Dieu, nous aimer les uns les autres.

Le message de Dieu est principalement un message d’amour. L’amour de Dieu pour les hommes sans qui il ne serait plus vraiment Dieu. Et à chaque eucharistie nous annonçons et célébrons cet amour. Alors, laissons cet amour nous imprégner jusqu’au plus profond de nous-mêmes. Laissons grandir, transpirer cet amour. Donnons-lui toutes les chances pour qu’il remplisse le monde, pour que le royaume de Dieu soit un peu plus présent sur terre.

Christ Roi A 08  (pistes pour homélie)

Ne trouvez vous pas un peu effrayant ce que l'Evangile nous dit depuis quelques semaines? Souvenez-vous, dimanche dernier, au serviteur paresseux qui avait enfoui son talent dans la terre, le maître disait: "Jetez-le dehors où il y a des pleurs et des grincements de dents"; Aujourd'hui nous entendons: "ceux qui sont à ma gauche s'en iront au châtiment éternel."

On croit retourner cent ans en arrière à l'époque où les prédicateurs entretenaient les gens dans la peur pour les maintenir sur le droit chemin.

A l'heure actuelle on ne s'en fait plus tant pour son "au-delà", on se tracasse bien plus de son "bien vivre aujourd'hui","son bien être immédiat".

"Notre aujourd'hui"! N'est-ce pas justement là-dessus que Jésus veut attirer notre attention. "Notre moment présent", voilà ce qui est aussi le plus important pour Dieu: notre comportement de chaque instant, les petites choses de la vie!

J'attire votre attention sur le fait que dans l'Evangile que nous venons d'entendre, Dieu focalise toute son attention sur les événements les plus quotidiens, les plus banals, les plus ordinaires de la vie, sur tous ces petits faits et gestes qui passent inaperçus, qui semblent insignifiants: un verre d'eau, une tranche de pain, une visite, un coup de pouce, un petit mot gentil…

Nous nous lamentons souvent sur les grands drames humains, les catastrophes planétaires …mais qu'y pouvons-nous? Que faire devant les tremblements de terre, la guerre au Congo, la famine en Afrique?  Nous nous sentons si petits, impuissants! Dieu le sait, ces détresses nous dépassent, sont démesurées par rapport à nos petits moyens. Il ne nous en rend pas responsables. Mais cela ne signifie pas qu'il nous dispense de réagir à notre niveau, chacun selon nos possibilités et disponibilités.

Là où Dieu ne tolère aucune excuse, c'est devant notre indifférence, notre paresse face aux détresses qui sont à notre porte: un sourire refusé, une tête ou un regard qui se détourne, une main qui se ferme, une parole qui décourage … là devant, Dieu est intraitable.

Il nous montre que c'est la multiplicité de nos petits gestes, cent fois, mille fois répétés chaque jour, qui résorbera la guerre, fera fleurir la paix, éteindra bien des souffrances inutiles et créera du bonheur. Et c'est là aussi qu'on pourra le trouver.

Nous n'avons sans doute pas tous reçu 10 ou 5 talents comme St. Vincent de Paul, sœur Emmanuelle, Martin Luther King et tant d'autres … mais nous avons tous reçu au moins un talent … à nous d'être audacieux et inventifs pour le faire fructifier.

Remarquez que nulle part dans l'Evangile, il n'est dit que Dieu regarde notre piété ou exige notre adhésion à des vérités qui n'engagent à rien, il nous dit: "Il ne suffit pas de dire Seigneur, Seigneur pour entrer dans le Royaume, mais il faut faire la volonté du Père". Qui souhaite qu'aucune de ses brebis ne se perde.

Où est Dieu? Il est là, juste à côté. Le texte de Matthieu nous raconte sous la figure d’un jugement final, à la fin des temps, une situation actuelle. Dieu est présent dans les mille visages de la détresse humaine, celle d’un affamé et d’un assoiffé, d’un malade, d’un prisonnier, d’un étranger, d’un pauvre sans vêtement. Pour beaucoup, il s’agit de catégories sociales dangereuses: le prisonnier qui menace la société et qu’on tient volontairement à l’écart pour se protéger; le malade dont la contagion représente un danger; l’étranger dont la différence nous heurte et que l’on soupçonne toujours de mille complots. La personne qui n’a ni à boire ni à manger est souvent sans domicile fixe, perçue comme dangereuse. C’est le mal qui rôde dans la cité. Il faut le dire et le redire: il n’y a pas de mystique sans prise en charge d’autrui. Le Dieu et ses feelings spirituels est un mirage si cela ne transforme pas aussi notre regard et notre conduite à l’égard d’autrui. Dieu s’identifie aux personnes en détresse. Quiconque croit que Dieu est amour doit chercher à faire de sa vie une vie d’amour. Quelle que soit notre religion, ou notre incroyance, Dieu vient vers nous à travers ces petits auxquels il s’identifie et qui sont la figure de tous les humains que nous croisons, riches ou pauvres, qui nous demandent qu’on les traite avec dignité et respect.
Le récit de Matthieu ne renvoie pas simplement à nos frères et soeurs de la communauté chrétienne mais à tous les humains, quelles que soient leur allégeance ou leur croyance.
 
Le texte de Matthieu est volontairement concret: j’avais faim, vous m’avez donné à manger. Cela est décrit comme une relation personnelle inconditionnelle. C’est bien sûr une description mystique et potentiellement dangereuse si on la prend au pied de lettre. Mais son contraire n’est- il pas finalement beaucoup plus dangereux: pousser les pauvres à la famine et à la mort, durcir le système carcéral, rétablir les punitions physiques et la peine de mort, interdire l’étranger? 

Chacun, chacune de nous doit se demander: comment est-ce que je me comporte devant la détresse humaine sans fond que je croise dans la vie, devant mon fils et ma fille égarés, devant mon conjoint ou ma conjointe en crise, devant un importun, devant un voisin agaçant. 

Il n’y a pas de réponses toutes faites. D’une part, la société prend en mains bien des misères grâce à un réseau d’oeuvres sociales payées par l’État. C’est à cela aussi que servent taxes et impôts auxquels il me faut contribuer à ma manière, sans tricherie ni protestation excessive. D’autre part, chacun le fait par de multiples contributions de charité à des oeuvres, inégalement fiables mais tout de même axées sur des services spécialisés en réponse à des détresses identifiées de notre milieu. Certains s’engageront de façon bénévole. Mais il restera toujours l’irréductible rencontre d’autrui, cet autrui anonyme qui tend la main, ou cet autrui familier qui dérange ma vie. Nous n’avons pas toujours à donner, jamais nous n’avons à mépriser. Car les chemins de Dieu passent par ces petits qu’à certains jours nous aimerions ne pas voir. «Venez, les bénis de mon Père.» 
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